
David et Jonathan 

 

Bien chers amis lecteurs, nous nous poserons aujourd’hui une question. Une question qui se 
posait à Jonathan, le fils de Saül. Et cette question, ce choix qu’il devait faire était celui-ci : Saül 
ou David ? Qui devait-il suivre et servir ? Nous verrons que ce fut un choix difficile, si difficile qu’il 
le remit à plus tard et alors… ce fut trop tard.  

Lisons quelques versets du 1er livre de Samuel chapitre 23 versets 14 à 18  : 

« Et David habita au désert, dans des lieux forts, et il habita dans la montagne, au désert de Ziph. 
Et Saül le cherchait tous les jours; mais Dieu ne le livra pas en sa main.  Et David vit que Saül 
était sorti pour chercher sa vie; et David se tenait au désert de Ziph, dans un bois.  Et Jonathan, 
fils de Saül, se leva et alla vers David dans le bois, et fortifia sa main en Dieu;  et il lui dit, Ne 
crains pas, car la main de Saül, mon père, ne te trouvera pas; et tu règneras sur Israël, et moi je 
serai le second après toi; et Saül, mon père, le sait aussi. Et ils firent, les deux, alliance devant 
l’Éternel; et David demeura dans le bois, et Jonathan s’en alla à sa maison. » 

Saül règne sur Israël. A la pointe de son épée, il s’est taillé un royaume. C’est maintenant le roi 
incontesté, reconnu par son peuple. Il a une cour, reçoit de nombreuses personnes à sa table. Il y 
a de la richesse et beaucoup d’honneur, cependant c’est maintenant un roi rejeté par Dieu car il a 
péché. Nous pouvons lire le récit de son rejet de la parole de l’Éternel en 1 Samuel 15, mais nous 
citerons simplement maintenant les versets 24 à 28  de ce triste chapitre.   

« Alors Saül dit à Samuel, J’ai péché, car j’ai transgressé l’ordre de l’Éternel, et je n’ai pas obéi à 
tes paroles; je craignais le peuple, et j’ai écouté sa voix. Maintenant, je te prie, pardonne mon 
péché, reviens avec moi, et j’adorerai l’Éternel. Samuel dit à Saül, Je ne retournerai point avec toi; 
car tu as rejeté la parole de l’Éternel, et l’Éternel te rejette, afin que tu ne sois plus roi sur Israël. 
Et comme Samuel se tournait pour s’en aller, Saül le saisit par le pan de son manteau, qui se 
déchira. Samuel lui dit, L’Éternel déchire aujourd’hui de dessus toi la royauté d’Israël, et il la 
donne à un autre, qui est meilleur que toi. » 

C’est un épisode public de la vie de Saül et certainement que Jonathan, son fils est au courant de 
la décision divine.  

Quelques temps plus tard, dans le village de Bethléem, sur ordre de l’Éternel, Samuel oint David 
roi sur Israël. C’est David qui est maintenant le roi élu par Dieu. David a-t-il raconté cela à son ami 
le prince Jonathan, le fils de Saül ? Nous ne le savons pas mais de ce que nous avons lu au 
début nous pouvons conclure que Jonathan savait que Dieu avait établit David roi sur Israël. Dans 
son esprit il n’y avait pas de doute, n’a-t-il pas dit : 

« tu règneras sur Israël, et moi je serai le second après toi » ? 

Nous comprenons mieux maintenant le problème qui se pose à Jonathan. Il est prince, fils du roi, 
héritier présumé de Saül. A ce titre il jouit de beaucoup de considération et de facilités. Il vit au 
palais royal, mange à la table royale, dirige une armée, participe à la création du royaume à la 
droite de son père, bref, il occupe une place importante et respectée dans l’administration du 
royaume. Doit-il continuer de suivre et de servir son père, le roi Saül qu’il sait rejeté par Dieu ou 
doit-il suivre et servir David le roi choisi par Dieu ? Que faut-il choisir ? Et vous… qu’avez-vous 
choisi ? 

Jonathan connaît Dieu. Il connaît sa Parole et l’a vu agir dans sa vie. Avec Dieu il a accompli des 
exploits militaires, vraiment il a vu la main de Dieu agir envers lui. Nous lisons juste un court 
passage qui nous montre l’attaque d’un poste philistin par Jonathan et un autre jeune homme. 
Les paroles de Jonathan nous montrent sa foi et la connaissance qu’il a de Dieu. 1 Samuel 14 
verset 6  : 

 « Jonathan dit à son serviteur: Viens, allons jusqu’à ce groupe de Philistins païens. Peut-être que 
le Seigneur agira en notre faveur. En effet rien ne l’empêche de nous donner la victoire, que nous 
soyons nombreux ou non. » 

La suite du récit montre que Dieu leur a accordé une victoire totale sur ce groupe de Philistins. 
Jonathan a donc fait l’expérience personnelle de la puissance de Dieu. Bien qu’il connaisse Dieu, 
il a de la peine à se décider pour Dieu. En cela il ressemble alors peut-être à certains d’entre nous 
qui connaissent Dieu et sa Parole, qui connaissent sa volonté mais qui ne sont pas prêts à vivre 
selon cette volonté et à accepter les conséquences de cette vie sans compromis. Plusieurs 
choses empêchent certainement Jonathan de faire ce pas décisif. Malgré son expérience, malgré 
sa connaissance il remet à plus tard cette question d’arrêter de servir un roi rejeté par Dieu pour 
suivre un roi élu et choisi par Dieu.  

Plusieurs choses retiennent probablement Jonathan. Nous savons que durant des années, David 
a été un fugitif. Nous avons lu ces versets où il est dit qu’il habitait les déserts, la montagne ou 
encore la forêt. Quelle vie difficile que cette vie d’errance, d’autant plus que Saül le pourchasse et 
cherche à le tuer.  

Quitter ses parents par exemple, cela n’est pas toujours facile ! Et pourtant Jonathan connaissait 
le cœur de son père, une fois même Saül chercha à le tuer alors qu’il tentait d’aider David. 1 
Samuel 20 versets 30-33  : 

 « Alors la colère de Saül s’enflamma contre Jonathan, et il lui dit, Fils pervers et rebelle, je sais 
bien que tu as pour ami le fils d’Isaï, à ta honte et à la honte de ta mère ? Car aussi longtemps 
que le fils d’Isaï sera vivant sur la terre, il n’y aura point de sécurité ni pour toi ni pour ta royauté. 
Et maintenant, envoie-le chercher, et qu’on me l’amène, car il est digne de mort. Jonathan 
répondit à Saül, son père, et lui dit, Pourquoi le ferait-on mourir ? Qu’a -t-il ait ?   C
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Et Saül dirigea sa lance contre lui, pour le frapper. Jonathan comprit que c’était chose résolue chez son père que de faire 
mourir David. » 

S’il suivait David peut-être devait-il se séparer de sa mère, de sa femme, de ses enfants ? Ce sacrifice passager lui était peut-
être demandé. L’évangile ne dit-il pas en Luc 14 verset 26  : 

« Celui qui vient à moi doit me préférer à son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères, ses sœurs, et même à sa 
propre personne. Sinon, il ne peut pas être mon disciple. » 

Le Seigneur veut avoir la première place dans nos affections. Bien évidemment David représente ici le Seigneur Jésus, celui 
qui est selon le cœur de Dieu, celui qui un jour régnera sur le monde. Il y a aussi un autre prince qui exerce sa domination sur 
le monde, c’est Satan et chacun d’entre nous aujourd’hui doit choisir entre ce qu’offre un monde souillé par le péché et la 
séparation pour Dieu. David, type de Christ, aurait dû avoir la première place dans le cœur de Jonathan, malgré leur très forte 
amitié, David n’a pas la préséance. Et pour nous cette question a-t-elle été bien tranchée dans nos vies ? Selon les paroles 
même de Jésus Christ, ce premier commandement est-il une réalité ? Marc 12 verset 30 :  

« …tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, et de toute ton âme, et de toute ta pensée, et de toute ta force. C’est là le 
premier commandement… » 

Nous l’avons dit, Jonathan était certainement entouré de beaucoup d’honneurs et bien des responsabilités reposaient sur ses 
épaules. Cette place de second dans le royaume de son père lui convenait pour l’instant et il l’envisageait aussi plus tard 
comme étant la sienne dans le royaume de David. Nous avons lu : 

« et tu règneras sur Israël, et moi je serai le second après toi » 

Il était donc sensible à l’honneur et au pouvoir. Il est certain que pour lui, suivre David tout de suite, signifiait mettre en veilleuse   
honneurs et responsabilités. David n’avait pas encore de royaume à gérer et sa cour se résumait à quelques rudes gaillards et 
non pas en courtisans raffinés. Mais là aussi le Seigneur nous enseigne. Revenons à Luc 24  et lisons le verset 27  : 

 « Et quiconque ne porte pas sa croix, et ne vient pas après moi, ne peut être mon disciple. » 

 Ou bien encore Luc 9 verset 23  : 

«   Et Jésus disait à tous : Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il se renonce soi-même, et qu’il prenne sa croix chaque jour, et 
me suive… » 

Voilà un slogan publicitaire bien différent que ce que le monde offre. Renoncer à tout alors que Satan veut tout offrir. Ne fait-il 
pas miroiter la réussite, la richesse, la santé, l’amour, la popularité, la puissance… Sers-moi et je t’offre tout dit Satan en se 
gardant bien de montrer sa facture, car tout a un prix. Et Satan fait payer le prix fort, celui d’une éternité loin de Dieu. 

Jésus ne fait pas un mystère du prix à payer. Celui qui le suit doit être prêt à accepter l’opprobre, le rejet et le mépris des 
hommes comme un condamné à mort qui s’avance sous les insultes sous les crachats de la foule vers son lieu de supplice. 
Comme le condamné, nos vies ne nous appartiennent plus, elles sont dans les mains du maître.   

Un troisième sacrifice nous est demandé en Luc 14 , il s’agit du sacrifice de nos biens. Dieu veut régner sur l’ensemble de nos 
possessions. En effet nous lisons au verset 33 : 

«  Ainsi donc, quiconque d’entre vous ne renonce pas à tout ce qu’il a, ne peut être mon disciple. »  

Voilà encore une affirmation qui a le mérite d’être claire. En suivant David, Jonathan quittait le palais de son père, il quittait la 
table de son père. Nous voyons David avoir faim dans sa vie d’errance, Jonathan n’est pas prêt à endurer ce sacrifice.  

J’ai peut-être été un peu dur avec Jonathan, et pourtant je pense que bien souvent dans nos vies nous lui ressemblons. Nous 
connaissons Dieu, nous l’avons vu agir, nous connaissons sa pensée, nous sommes prêts à encourager les autres au nom de 
Dieu tout comme Jonathan l’a fait et pourtant lorsqu’il s’agit de s’engager plus complètement pour Lui, nous remettons à plus 
tard. Nos cœurs, de vraies usines à excuses, trouvent toutes sortes de bonnes raisons pour remettre à plus tard une décision 
qu’il faudrait prendre aujourd’hui.  

Seigneur là où tu es, c’est là que je veux être, te servir et t’obéir, que ce soit la raison de ma vie ! 

Que les paroles de notre Seigneur Jésus trouvent véritablement un écho dans nos cœurs. En Jean 12 verset 26  il est en effet 
écrit : 

« Si quelqu’un me sert, qu’il me suive; et où je suis, moi, là aussi sera mon serviteur, si quelqu’un me sert, le Père l’honorera. » 

Notre passage se termine par cette phrase que je trouve terrible, car elle est lourde de conséquences. Nous lisons : 

« et David demeura dans le bois, et Jonathan s’en alla à sa maison. » 

Jonathan a donc remis à plus tard sa décision d’abandonner un roi impie, rejeté par Dieu pour suivre l’élu de Dieu. Il n’y aura 
plus de rencontre entre David et Jonathan, en tous cas le livre de Samuel ne mentionne pas une telle rencontre. Par contre 
nous lisons au dernier chapitre de ce livre, la terrible fin de Jonathan. 1 Samuel 31 verset 1  : 

« Les Philistins livrèrent bataille à Israël, et les hommes d’Israël prirent la fuite devant les Philistins et tombèrent morts sur la 
montagne de Guilboa.  Les Philistins poursuivirent Saül et ses fils, et tuèrent Jonathan, Abinadab et Malkischua, fils de Saül. » 

David n’est pas dans ce combat, ce n’est pas le sien. Jonathan a choisi son camp et ce n’est pas le bon. Les Philistins sont 
plus forts et le tuent. Quelle triste fin pour ce jeune prince prometteur ! Il n’est pas utile pour Dieu alors Dieu le met de côté. 
Cela a quelque chose de bien solennel, nos décisions, nos choix ne sont pas sans conséquence, ni pour nous ni pour nos 
familles. Jonathan avait d’autres plans pour son futur, il se voyait plus tard à la droite de David, dans très peu de temps, quand 
son royaume serait mieux affermi, lorsqu’il régnerait sans contestation sur son peuple alors là oui, il s’engagerait complètement 
pour lui ! Combien d’entre nous avons fait ce choix de ne pas suivre aujourd’hui un Sauveur méprisé par bien des gens ? 
Combien ont remis à plus tard cette décision ? Combien ont dit plus tard, dans quelques années… je veux d’abord vivre ma 
vie, je veux d’abord réussir ma vie. Dans le cas de Jonathan, le plus tard devint un trop tard… Quel enseignement pour nous ! 
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